
ILE CHEVALIER BOSSU

Le Sire (ie Couicy était parti ei >aetîî pour faire la
crôisade avec le roi Phiîlippe IL. sa femmne, la belle
Atalî(le, laniguissait dlans son manoir depuis son départ
Fes dinoîsýel les nie lxuivaieîît parvenir à la sortir (le cet
abattement mtoral, étanît, commîte elle, pogsdai s la
tristesse. Un soir- qîi'elles étaient plus tristes que îl'la-
litnîle, uin panuvre mîténesrel vint frapper à la porte dui
castel. Un joli page liii fit ouivrir !es portes et l'introdui-
sit auprès de sa maîtresse pour la distraire en lui racon-
tant une hi.-toire. Le poète comimença eii Ces termes:

!l y avait àla cotir (le Charlemagne uin paeladin nomn-
mué Isatubert, dloué (le beaueonp) de qualités telles que la
beatti, Pesî>rit, l'amtabilitéJ, tmais par mîalheur il était
bossu :îlitl'ormtiît dont il riait tut le premnier. Un joutr
qu'il se prottentait dlants une forêt, sou cheval -earréta et

refusa oh i n ct îF~acr; auitvr eni bas luii fit cîto-
se nusée-Il se trouvait (lants ui entdroit où on ettt dit
que Jaitai.-s auctîi être htumtaini n'avatit posé le pied : c'é-
tait unie belle vt fraîchevlle enviia treti i!tser
nitit:Wtes a p:- ; on voyait aiu tttilieti un lac d azu r
(lotit les Zéphyrs ridaientt à peine la sutrface ; île tons cô-
tés; à'tlaî l'vttvi la végétationî. Des arbres aussi
vieux que le inondle étenidaientt au t lo toiIlue de leuirs
raiucaux ;la tuous.se velotitait, le sol s.etîtéý d'étoiles d'or
et d'argeiit ;et la violet te cachée sous dics liiist~d'au-
bépitie se révélait par soit suttîve parfium.

lsaitbert résolut île horter là sa course dtu premtier
jouir; et commeiî il suiccomb lait a la faiu, ilporta les
yeutx autour di iii, eltercîtiatt quelque fourré couvert,
(Ile] (Ile catbane abandîoninée où il put iloritir.

Alois il entei'iit (les Noix claires, fraîchies et tîtélo-
dieus..es ; tmai.- il euit beau regardler dani ts les direc-
tiotîs, il nie dé(*couivit ahusoîttuttietit rien 'lout, à coup les
ténèbres de la nuîit <elhèreuit et, a i milieuî duatt1e clar-
té cenît fois plus douce que la plus douce aurore, la po-
pulatot <le te payes enchiante apparuit à r-es yeux. De


